
Mais où est-il passé ? 
 
Salut mes gens ! Tout s’oublie dans ce monde qui ne tourne plus comme il le devrait. On est en train de 
perdre les repères et devenir des entités uniformes comme les extra-terrestres. Alors que l’on ferait mieux 
de redevenir des terrestres extra ! Enfin, tout ça pour te dire que l’on perd les traditions et, par la force des 
choses, aussi notre âme… 
 
J’ai envie de parler du barbu qui disparaît de nos vies de ch’tis depuis quelques années. J’aurais pu faire 
appel à Jacques Pradel, encore une fois, ou bien demander à mon enquêtrice Bridget Columbo de 
retrouver sa trace. Mais je préfère en parler à tous pour ce qu’on pourrait appeler aussi : Un devoir de 
mémoire. Bien sûr, mes gens, tu l’auras compris, je parle de Saint-Nicolas. En fait, j’ai eu cette envie à 
cause de mon expérience d’hier où j’ai dû faire trois magasins pour trouver une carte de Saint-Nicolas 
pour ma Lolo Toutoule qui se reconnaîtra. 
Pour rafraîchir ta mémoire et la mienne, par la même occasion, car j’avais oublié aussi qui c’était. Saint-
Nicolas provient de Nicolas de Myre. Il est né dans les années 250 ou 270. On ne sait pas trop, Il n’y avait 
pas la télé pour filmer l’évènement et encore moins Léon Zitrone pour en faire le commentaire ! Toi, 
derrière ton moniteur, je te vois sourire comme un bébête. Moi, non plus, je n’étais pas née ! Bon, je 
reviens à Nicolas qui fut le successeur de son oncle, l’évêque de Myre. De son vivant, il fut le protecteur 
des enfants, des veuves et des gens faibles.  
Alors, mes gens, tu me connais. J’aurais pu faire un parallèle avec le Nicolas 1er  et son plan pour nous 
sortir de la crise en transformant la France en énorme chantier avec des ouvrages tout azimut. Mais on ne 
va pas faire de la politique aujourd’hui. Non ! On va retrouver son âme d’enfant en relisant l’histoire de 
ce barbu. Déjà, si on le fête tous les six décembre, ça n’est pas un hasard. Ce n’est pas, non plus, parce 
que les facteurs ont décidé de le mettre là sur leur calendrier, tu dois bien te douter. C’est la date officielle 
de sa mort. Enfin, encore une fois, c’est ce que l’on a trouvé. Parce qu’on ne sait pas vraiment et que l’on 
estime que c’est entre 345 et 352 pour l’année. Tu n’as qu’à voir ! Bon, on s’en fout, ça ne change rien à 
son histoire. Il a été, quand même, celui qui a inspiré bien des siècles plus tard le fameux Père Noël. 
Tout ce que l’on doit retenir c’est que sa vie de bonté a alimenté beaucoup de légendes au fil du temps. 
Dont la plus célèbre veut que le saint ait ressuscité trois enfants qui s’en allaient glaner aux champs. Ils 
sont allés et tant venus que sur le soir, ils se sont perdus. Ils sont allés chez le boucher pour trouver de 
quoi se loger. Le boucher les fit rentrer et aussitôt il les a tués. Coupés en petits morceaux puis salés dans 
un tonneau. (Parenthèse : on n’avait pas encore inventé le frigo !) 
A bout de sept ans, Saint-Nicolas passa par là et frappa aussi à la porte du boucher pour lui demander de 
le loger. Celui-ci le fit entrer, pensant pouvoir augmenter la capacité de son garde-manger. Mais dès que 
Saint-Nicolas fut à l’intérieur, il s’empressa de réclamer au boucher s’il pouvait lui donner du petit salé 
qu’il gardait dans son saloir depuis sept ans. Bon, il avait dû mener son enquête pour connaître cette 
histoire. Mais il avait dû se débrouiller seul parce que mon enquêtrice Bridget Columbo n’était pas née 
non plus ! Toujours est-il que le boucher prit ses jambes à son cou et qu’il s’enfuit. 
Saint-Nicolas s’adressa alors aux morceaux en étendant trois doigts et en disant : « Petits enfants qui 
dormez là, je suis le grand Saint-Nicolas. » Et c’est comme ça que les trois enfants sont revenus à la vie 
en pensant qu’ils avaient simplement dormi… Bon, c’est une légende heureusement car on a l’impression 
d’avoir affaire au scénario d’un film d’horreur que l’on passe à l’envers.  
 
Depuis, Saint-Nicolas vadrouille dans la nuit du cinq au six pour voir si les enfants ont été sages. Quand 
c’est le cas, ils ont le droit aux cadeaux et aux friandises pour les récompenser. Si ce n’est pas le cas, gare 
à leurs fesses car le barbu est toujours en équipe avec le Père Fouettard. Lui, tout en noir, distribue des 
coups de triques aux garnements ! Alors, ce soir, si tu as des enfants avec toi, mets leurs chaussures 
quelque part en évidence. Oui, on se doute que tu n’as peut-être pas de chemisée. A côté dispose une 
carotte et du sucre pour son bodet. Puis, un verre de vin pour réchauffer le grand Saint-Nicolas et n’en 
profite pas pour t’envoyer le reste de la bouteille ! 
Bonne Saint-Nicolas à tous les enfants et bonne fête aussi à tous les Nicolas dont le mien… 
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